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haute et la plus répandue, à la fortune que n'ont pu lasser une propen-
tion personnelle et irrésistible aux générosités sans calcul et aux aima-
bles dissipations ; qu'il ait conquis les plus hautes et les plus innom-
brables distinctions honorifiques, de même que toutes les amitiés et
toutes les reconnaissances, celles du plus humble de ses malades
comme celles du plus puissant, on le comprend, du reste, et c'était
justice, quand on se reporte, d'une part, aux qualités exceptionnelles
de l'homme et du savant, et, d'autre part, à la façon dont il a révolu-
tionné et exercé sa spécialité professionnelle.

Il n'a même pas manqué à Ricord cet attribut des grands coeurs,
comme le sien : le patriotisme, dont il fit une preuve éclatante lorsque,
malgré ses 70 ans, il dirigea, devant l'ennemi, durant l'année terrible,
avec son ami Demarquay, les ambulances de la Presse: ce qui lui
valut, des mains du premier Président de la République, la croix de
grand oficier. Il refusa en même temps-autre marque de son patrio-
tisme-la décoration que le chirurgien en chef des armées allemandes,
le professeur Langenbeck, lui offrit de la part de son gouvernement.
C'est peut-être la seule qui lui manque de toute celle di monde entier.
A propos du rôle chirurgical qu'il joua, incidemment, à cette époque,
rappelons que Ricord était doué des plus solides et des plus brillantes
qualités opératoires, et que, de l'avis de ces col!égues, il eût éte un des
premiers chirurgiens de son temps,. s'il n'eût été le premier des spé-
cialistes.

Toujours jeune, même à son âge de quasi-centenaire, il devait natu-
rellement aimer, et il aimait, en effet, particulièrement la jeunesse, en
compagnie de laquelle il se complaisait, et qui le lui rendait par son
affectueuse admiration : on le vit bien dans une circonstance toute
récente lorsque, à la réception à l'Hôtel-de-Ville des étudiants étran-
gers, en l'honneur des fêtes universitaires de l'inauguration de la
nouvellc Sorbonne, Ricord se montra, appuyé au bras d'un ami, au
milieu de cette jeunesse enthousiaste, de tous pays, acclamant le maître
aimé et vénéré, dont l'aimable figure s'epanouissait, plus que jamais,
dans ce large, gai et perpétuel sourire, que n'oubliront ja.mais ceux qui
l'ont connu et éprouvé.

Et comment pourraicnt-ils l'oublier, ccux qui, comm: nous, le ren-
contrant le mardi à l'Académie de médecine où il est venu Sdèlement
jusqu'au dernier jour, voyaient se redresser tout à coup sa tete courbée
sur la seule marque inéluctable de sa vie.illesse, le corps et les jambes
,qui-disait ih-ne voulait plus le porter, quand il se portait bien, et se
lever vers nous, avec cette expiession incomparable d'affabilité, de
-gaieté et de inesse, et cette bouche inmédiaement entr'ouverte pour
%aisser sortir l'étincelle, le trait toujours prêts à jaillir: il en a jailli


